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1 Dans  le  cadre  du  projet  de  restauration  du  fortin  de  Girolata,  et  faisant  suite  au
diagnostic réalisé en 2013 (Huser 2014), une fouille archéologique et étude de bâti du
monument  fait  ressortir  l’échelonnement  et  la  complexité  de  l’ouvrage  abouti,
ajustement  de  séquences  différentes  et  de  plans  qui  ont  dû  varier  en  fonction  des
évènements, notamment guerriers (fig. 1). On passe ainsi du concept d’une tour génoise
isolée à celui de fortin en optant dès le départ pour une solution originale de défense
rapprochée à partir d’un terre-plein bastionné, directement broché à la tour et officiant
comme  terrasse  avec  échauguette  avant  d’être  transformé  en  une  deuxième  tour
accolée. L’adjonction d’un périmètre défensif à partir d’une première enceinte barrant
l’accès  à  l’éperon du promontoire  doit  être  immédiat,  servant  vraisemblablement à
défendre l’accès initial à la tour, la face sud de son terre-plein pouvant recevoir une
porte avec éléments de défense complétant le parapet.
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Fig. 1 – Plan phasé du fortin de Girolata
DAO : M. Seguin, L. Ben Chaba, S. Bonnaud (Inrap).
2 L’organisation d’une véritable ligne de fortification à l’orée du XVIIe s. est secondaire.
Celle-ci,  dégageant une plate-forme protégée avec barbacane sur l’accès et terminée
par deux bastions sur la zone la plus sensible, achève la nouvelle conception militaire
du fortin sur le modèle d’une petite citadelle.
3 En ce milieu de XVIe s.,  qui voit se dresser sur son splendide promontoire la tour de
Girolata, l’accès aux ressources est bien meilleur même si une panne de pierres à chaux
peut arrêter un chantier : le maître d’ouvrage (Office Saint-Georges) est puissant mais
délègue volontiers au local (privatisation) quand il n’est plus directement intéressé.
4 La protection de la Corse s’avère nécessaire, car elle occupe une position stratégique
dans  le  nouvel  échiquier  méditerranéen  et  l’élaboration  d’un  cordon  de  tours
ceinturant le littoral est amorcée dès les années 1530 avec plus ou moins de succès.
Cependant,  leur  entretien  posera  d’éternels  soucis,  conduisant  à  leur  ruine.  Les
techniques alors mises en œuvre viennent d’Italie et sont novatrices (ravelin, terre-
plein bastionné, bastion).  Elles seront utilisées avec brio par un Vauban à la fin du
XVIIe s.
5 Le bastion préalable,  évoqué dans le  diagnostic  et  porté par  les  textes,  n’est  sur  le
terrain qu’un terre-plein servant à épauler secondairement une série de contreforts
portant le chemisage des fortifications lors de la transformation des lieux en fortin
bastionné.
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6 De façon définitive, nous avons une liaison continue entre la tour et son terre-plein
(base talutée et bastionnée soutenant une terrasse distributive avec possible accès et
parapet, échauguettes et meurtrières) :
un chaînage  continu  des  bases  talutées  des  deux  structures,  visible  sur  l’avant  au  nord
comme sur l’arrière mais également en intérieur comme base partagée de l’angle vif de la
tour ;
une chaîne à angle vif de la tour qui ne commence qu’à 0,40 m au-dessus du niveau de sol du
terre-plein.
7 De là,  un système d’emboîtement prenant en écharpe l’angle vif  pour accrocher un
parapet avec échauguette sur l’angle ouvrant sur le large.
8 Toutefois, l’aspect encore non totalement résolu réside dans la moitié sud du terre-
plein, beaucoup plus haute que son pendant nord, simple parapet.
9 On y repère :
l’ouverture d’angle de l’échauguette au sud-ouest, donnant sur l’éperon barré ;
une  série  de  meurtrières  obliques  défendant  une  possible  porte  d’accès  initiale  depuis
l’arrière de la tour, éperon barré par une ligne de défense et muni du seul chemin d’accès
connu.
10 La zone à la base du possible accès montre un socle rocheux plan, apte à servir de plate-
forme pour une échelle  souple ou en dur (contrairement à l’avant où le  rocher est
irrégulier et abrupt).
11 À l’intérieur de la tour, le premier étage est visiblement une cuisine qui connaît des
changements notables (fig. 2) :
elle offre trois couches d’enduits caractéristiques, correspondant à trois temps différents.
Chacune des couches est très brûlée et noircie, correspondant sans doute à un enfumage
permanent ;
le four n’est pas un four au départ mais un réduit voûté ;
le placard est d’abord un évier sous cintre avec dalle d’ardoise et trou d’évacuation ;
la  cheminée est  initialement une cheminée engagée surélevée avec conduit  en pierre et
barre coulissante pour accrocher la marmite avant d’être bûchée au niveau du sol ;
la fenêtre est au départ une simple baie cintrée, de même gabarit qu’au deuxième étage
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Fig. 2 – Cuisine du premier étage de la tour avant et après décroûtage
Clichés et DAO : A. Huser (Inrap).
12 L’accès aux étages est d’abord interne, par une trémie avant d’être reporté sur la tour 2,
vraisemblablement  selon  un  même  procédé  suivi  de  la  mise  en  place  effective
d’escaliers.
13 Le deuxième étage, où se trouve la chambre du capitaine, a souffert d’un décroûtage
récent qui n’a pas laissé beaucoup d’enduits. Il montre une disposition similaire à celle
de la cuisine sur la face nord mais avec un réduit qui est une latrine, munie d’une porte
qui se ferme de l’extérieur. Précisons qu’initialement, on s’y tenait… assis ! On observe
deux fenêtres à forte embrasure depuis le  sol.  Le placard est,  à  l’instar du premier
étage, initialement un évier, dont le conduit est ensuite bouché par un petit boulet de
couleuvrine,  disposition retrouvée sur place et  consacrée par une mention dans les
archives citée par A.-M. Graziani. La cheminée connaît deux voire trois états successifs.
14 Dernier  avatar,  la  cour basse  qui  marque  la  transformation  de  la  tour  en fortin,
encadrée par sa barbacane, ses vastes courtines et ses deux bastions disposés du côté de
la terre, celui du danger.
15 La fouille a permis de mettre au jour la mise en chantier de l’ouvrage avec :
un fort remblaiement correspondant à la pente naturelle qu’il faut rattraper pour former
une emprise fortifiée, tant sur la barbacane que la cour basse ;
les dispositifs de chantier avec bacs à chaux, four à chaux mais aussi zones de cuisine avec
plaques  de  cuisson  dans  un  angle  de  chaque  bastion,  petits  feux  et  sols  de  circulation
temporaires ;
les modalités de mise en place de la courtine, de forte hauteur notamment à l’ouest, face très
accidentée  :  une  série  de  contreforts  intérieurs  viennent  épauler  le  mur  taluté  sur
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à partir de l’accès par l’éperon barré, la barbacane montre un premier état de circulation à
partir  d’un  raidillon  menant  directement  dans  la  cour  basse,  un  état  secondaire  avec
escalier, calade et seuil.
16 Quant  aux  niveaux  initiaux  de  circulation,  c’est  majoritairement  jusqu’au  rocher,
aménagé ou pas qu’il faut sonder, en ouvrant des « fenêtres » (ou sondages) dans ces
sols ultimes : chemins de circulation antérieurs suivant le rocher et parfois très pentus,
couverts ou non de mortier, socle rocheux aménagé.
17 Il reste des points à résoudre dans l’articulation de la tour, de son terre-plein et de la
tour  distributrice  qui  va  se  ficher  dessus  :  de  précieuses  informations  sont  à  tirer
notamment du décroûtage de ses faces extérieures, à faire au moment de la mise en
place des échafaudages pour sa restauration. En outre, il  serait utile de sonder plus
avant l’éperon barré pour mieux appréhender ses fonctions très tôt dans l’histoire du
fortin, à commencer par ses fortifications transversales dont le chemin de ronde avec
meurtrières en batterie montre un système en escalier répondant au caractère très
pentu de la zone. Elle prend tout son sens comme zone d’accès initiale à la tour si celle-
ci s’avère être sur la face sud du terre-plein qui peut être crénelée de ce côté. Il serait
aussi utile de réaliser des repérages sur le rocher en recherchant les traces de possible
palissade, trous d’ancrage, socle rocheux diversement aménagé…
18 Cette  approche,  qui  s’apparente  davantage  à  une  prospection,  pourrait  prendre  la
forme d’une fouille programmée à court terme.
BIBLIOGRAPHIE














Osani – Girolata, une tour transformée en fortin





Osani – Girolata, une tour transformée en fortin
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Corse
6
